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Charité 1 O Charité !

Lisez, pauvres -indigents, que le froid et la misère font
gémir etjleurer; lisez pareillement vous qui, comblés de
biens, savez en détaçher. vos esprits, et contredire, par
vos actes 'inappréciables, la conduite du mauvais riche
envers le pauvre Lazare. Lisez donc, ,vous tous, c'est
pour vous spécialement que ces lignes sont écrites. Elles
sont inspirées, d'une part, par la misèrm et les souffrances
de toute nature, qui se font sentir d'avantage avec les
rigueurs de notre long et rude hiver; et de l'autre, par
des dons en nature on ne peut mieux à propos, que de
charitables mains ont envoyés aux magasins des pauvres
et indigents de la ville, à l'adresse bien marquée du Révd
M. Picard, dont le cour est heureux de se faire le fidèle
écho de cette si intéressante classe del'humanité souffante;
mais de nom du donateur ou donatrico, point! fHâtons-nous
de dire que ce sont des dons compranant d'excelle'ntes étoffes
pour lingerie et vêtements divers. Rien de mieux 1 disent
aux cours compatissants qui les envoyent, les pauvres
êtres qui tressaillent de joie en en revêtant leurs membres
frissonnants; merci, qu'ils soient bénis ! car ces dons ren-
ferment et la qualité et la quantité.

.Aussi rien ne nous étonne que, de plus, ces envcis aient
été faits sans déclaration, puisque c'est le vrai esprit de
bharité qui a guidé tette main droite dont la gauche doit
ignorer le bel acte. Eh bien, les dignes auteurs de cette
.Charité, et tous ceux qui auront la chr6tienne pensée de
les imiter, auront, auprès du -ouverain Juge, des plai-
deurs et des défenseurs de la cause deleur salut éternel,
comme autrefois, une femme, la charité personnifiée ici-bas,
l'éprouva même pour le salut de son corps. Et si vous
aimez à savoir combien la prière du pauvre est puissante
auprès de Dieu, nous n'avons qu'à ouvrir les actes des
Apôtres. Or, voici ce que gpgA y lisons:-

4. 36. Il y avait an iàopqeé piLun les dieciples, une
'femme notnné Tabithe, en ýree Dorc as .' vie était
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remplie dle bonnes oeuvres: ct elle faisait beaucoup d'au-,
m6nes.

'7 Or, il àrriva en ces] jours-là qu'étant tombé ma-
lade, elle mour-at: et aýprès qu'on l'eut lavée, on la mit
dans une chamubre haute.

38. Comme' Lydde était près de Joppé, les diseiplés,
apprenapt' que Pierrat était là, envoyèrent vers lui deux
homoc-s, le priant de venir jusque chez eux..

29. Aussitôt Pierre, se levant, vint wr '3 u'x., Et
quand. il fut arrive, on le conduisit dans. la ehanibre
haute ; et là tonte les veuves s' assemblèrent autour de lui,
pleurant et luii montrant les tuniqueos et les. robes que
Dormas leur faisait.

40. Pierra, ayant fait sortir îout le monde, se mit à
geoxet pria; et, ýctournant vers4le corps, il dit : Ta--

bithe, levez-vousg. LEt elle ouvrit les jeux iet, ayant vu.
Pierre, elle se mit sur son Èéant.

41. Alors, lui donnant la' 'main, il l'aida & se lever ; et
ayant appelé les saints et les veuves,, il la leur rendit vi-
vante.

e.................. 4........ ..................
Cetrait est le tableau le plus parfait du bienfait et de.

la reconnaissanee toujours inséparables. C'est une con-
solation assurée à l'aute'Ur du bienf-aitl.et que l'ingratitude.
ne saurait détruire,, car, jui 'dona au, pauvre pite * à
Dieu;- or, outre qqe vous verrez ordin ar'zent les mains

béi-mtQ au m re se tourne; .eas'vo4s, vous verrez,

Oh1possédez la chadté, vous tons qui agisez .de'jà,
votre réveil jusqu'au motneq~ où le -inuueÉ. yiý n fermeér
vos paupières; qure dI'avantagesç n'aurez-yous ps.ýuprè as
hommes jet de mrites. auprès. 1% , ýç.d,'nor

C'est une noble ver i' '' ,i dit le e h%énàa' .&
Kempis, que la cha#té, qgt upse~aue ev~8
to#tes jciceto)~ .<\O! E1ý ~ten ,~y

li.-m,e an5's' s ra"8see St 04lQunit ieý a'ie aux
homms, t, e exf~n~ d~ it%
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Dieu et des amis des.saints. Elle a fait que Jésus-Christ
est né d>Sun6 vieiee, et' a été cruoifiè pour le salut des
homgiges. Elle purifie l'6,me.,du péché, elle élève l'homme
à aimer Dieu de tout, son çceur, de«touite son affection, de.
toute son intelligence; elle'l'enflàtarae et le, remplit d'une
adusirabJj doiýceur. Du pécheur elle fait un .ju-ste, de
leeèlave un homme libre; de l'enten.i un 'ami; de l'é-
tringer una citoyen; de l'inconnu un intime ; elle donne
une demeure fixe 'au vagabond, l'humilité au superbe;
la douceur au méchnt, la ferveur aux tièdes, la joie aux
aflligds, la libéralité aux avares, le goût des. choses du
ciel aux hommes de la terre, la sagesse aux ignorants.

Par la char44, Dieu est venu dans ce mnde.
Par la charité, il ramène l'homme au ciel.
Par là. charité, Jésui-Ohrst est descendu juisqu'à l'hom-

mie pécheur. Par la charité et l'igmominie de la croix,
il est monté à la droite du père eî il a donné aussi à
l'homme déchu et ab~aissé jusqu'au néant, un escalier, une
échelle pour s'élever, de la fange de la terre jusque d4as
leâ sublimcs hauteurs et splendeurs des cieux.

IDès lors le mot immense ne saurait ici .que caractériser
d'une manière pftle le champ aux extrémités infinies dela

-Aussi elle a raison de i e jamais vouloir être oisive;
car' elle opère les choses les plus grandes et les plus -
blimes, et elle s'abaissç ég'alement, et mxnws avec plaisir,
aux emplois les plus humbles et lus plus abjects ; elle s'ac*,
quitte avec soin des charées honoals'les éjo'it
quand. l'obéissance lui en impose de plus -viles. Elle n'a
pas horreur -de toucher les plaies des malades, de laver
leurs picds, de remuer leur -pauvre couché, de nettoyer
leuir linge, ýd'essu«yer leurs ord'ures. .Blle supporte pà&"
tiemment les difficultés et se réjouit au miliela des op3-

Uai9 coniidiÉez. deci: Voyez; par'exemrle, ce que
fait' le feu, &'on morceau de bois informe, vermoulu, pour.
r4i tout -à fait impropre en un mot à. lindustrie, il le où-i
uilme et détruit ,ainsi toutes les mâuvaises qùalités qnj-
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l'ont fait repousser de la main du mattre de l'atelier. Eh
bien, la charité est ce feu, nous sommes ce bois indigne
par nos défauts de plaire au Maître du ciel et de la
terre.

Donc coinme le feu consume lo bois, ainsi la charité
anéantit nos vices. Elle purifie nos coeurs par la contri-
tion, elle le lave par la confession, elia achève de le blanchir
"ar la prière, elle l'éclaire par le - saintes llctures, elle l'en-
flamme par de dévotes méditations, elle le recueille par la
solitude, elle unit l'âme à Dieu par un brûlant amour.

La. charité excite les lèvres de l'homine à louer Dieu,
principe de la charité, ses mains à travailler directement
ùu indirectement pour Dieu, ses pieds à marcher pour
Dieu, ses yeux à le contempler, sa mémoire à s'en &nuve-
nir, tout son corps à le servir, soit au milieu du monde
ou derrière la grille du couvent, toutes ses facultés inté-
rieures à l'aimer par dessus tous les biens du ciel et de la
terre qui façonne. les cœur.

La charité, dans une âme humble, efface le mal passé,
fortifie contre le mal futur, instruit du mal présent. Elle
délivre de beaucoup de doutes; elle arrête la curiosité
des prétendus esprits forts, retranche les superfluités, ex-
clut la vanité, découvre l'erreur, inspire la haine de tout
ce qui est honueux, adoucit la dureté, éclaire l'obscurité,
ouivr4 à la prière les secrets du ciel, et règle tout au de-
dans et au dehors.

Elle est'donc ce baume unlque réunissant tous les
dons, toutes les Vertus, soulageant toutes les douleurs,
guérissant tous les maux, opérant tous les genres de
bien,

Voilà les ouvra de la charité répandue dans le cour
de i croyants par l'Esprit-Saint qui leur a été donné des
cieux.

Bien grande est, comme vous le voyez, la largeur et la
longueur de ses ailes; elle vole au dessus des chérubins et
des aérapbins, au dessus de tous les cours des anges.
Elle unit les plus sublimes hauteurs aux plua profonds
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abimes; elle tra-,eeo la vallée et revient à la montagne;
elle ramène la mitltiplicité à l'unité, elle comble de joie
tous et chacun, nor' pas ceux qui se Ilorifient vainement
en eux-mê-,mes, nmais reux qui dilatent tout leur ôtre dans
la divin amour.

Voyez-la cette charité, aux ailes de feu, parcourir le
ciel et la terre, la mer et le désert ; et tout ce qu'elle voit,
tout ce qu'elle entend des créatures, elle le rapporte à la
louange>et à la gloire du Créateur.

Demandez à l'humble fille de St. Vîncent-de-I'aul ce
qu'el fait au chevet des malades et des agonisants ;aupt
tre, dévoué exerçîant son saint ministère au milieu des cloa-
ques repcusants des bagnes et des hôpitaux des pestifé~rés;
au pauvre frère des écoles chrétiennes auprès de l'enfanc,,
turbulaute, on sur le champ de In'taille ; au jeune mission-
naire qui,après avoir dit adieu aux auteurs de sesjours,vole
dans cesl1ointaines peuplades sauvages et barbares où se font
les martyrs; domaudez à tous les coeurs compatissants envers
lelinalheureux ce qu'ils font dans leurs actes, et les malades,
les mourants, les forçats, les enfants, les héros expirants, les
orphelins, les infidèles et les indigents vous crieront aveo
attendrissement :-La charité, La charité, oui, la CI
rité, ce parfum de vie exaid du soin de la divinité.

O charité 1 tendre fleur du Calvaire,
Que ton parfum vienne embaumer nos ce.s
Et que toujours au dè.,jrt dea terre,
De ta vertu l'on goûte, les douceurs.

r siècles qui a-vez pu vivre en dehors de la charité, dans.
quel état de barbarie augs! vous êtes-vous trTouvés. .Et de
nos jours môme, les royaumes et les états qui n'ont pas
lé vrai esprit de religion, voyex où en est cher- eux la
charité ? Cette dihine et la plus sublime des veutusne
pdut y cônserver aucun ya6uie él

mei o'ab1ànt qu'ilet'a pox flt uss InI-

192
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bles, se concentre en lùi-inôme. On ne s'occupe que du
présent, parce que le Juge, pourtant inévitable de nos
bonnes et de nos mauvaises actions, est exilé de nos es-
prits comme de nos cours: Coaiment des hommes sans
religion travailleraient-ils pour l'avenir ? On ne s'occupe
que de soit, et, pressé qu'on est de jouir le plus vite et
le plus possible des biens et des hcnneurs, on ne prend ni
le loisir ni la peine de songer au malheur des autreb:
Quand l'idée de Dieu s'efface, l'idée du prochain s'éva-
iouit. Pouvons-nous aimer nos pères pour l'amour de
Dieu, si nous ne faisons avant tout consister notre bon-
heur A connaître Dieu, à l'aimer et le servir ?

De là, dans l'er. familles> l'affaiblissement des vertus
domestiques, la aégligence ou le mauvais exemple des
pères, l'indifFérence os. la désunion des époux, l'indisci-
pline des enfants, l'in!idélité et la paresse des serviteurs.
De là aussi, dans l'état, l'affaiblissement des vertus so-
ciales, du respect et de l'inviolable fidélité dus au souve-
rain, de lamour et de la protection que le prince doit à
eeux qu'il gouverne, de la loyauté et l'exactitude que les
fonctizanaires devraient mettre dans l'exercice de leurs
emplois. De là enfin les haines entre particuliers, les
révoltes envers le pouvoir, l'esprit de parti et les factions.
Tels sont les fruits amers de l'égoïsme, qui tend à vou-
loir remplacer la charité dans là société.

Obligé de nous limiter, nous ne voulons. pas- dévoiler
d'avantage l'admirable tableau de la vivifiante et radieuse
charité, ni l'ombre de mort de 'l'égoïsme qui se pro-
jette sur son éclat, nous pourrons y revenir une autre
fois.

Bornons-nous à dire que la charité e'est la vie, le vrai
bien social, par lequel l'ôtre souffrant arrive aux consola-
tions, et -elui qui est dans la-félicité, par sa charité, s'y
mnaiutent.

Qu'ils soient donc loués et -félicités tous ceux qui exer-
cent -la Qharité ; que la terre les bénisse et le Dieu des
biens éternels les récompense.
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(1) C) char;té 1 tendre fleur du C-Ilvaire,
Que ton parfum s'exale de nos coeurs:
Et que ýoiJours au désert de la tzrre,
fle ta vertu l'on goûte les douceurs.

0vý as, sur qui le ciel a ver_' l'abondanie,
Aapauvre infortuné daignez iadre la main;

Eoùt1ez-le vous dire au sein de l'indigence:
O chazité 1..

Des mères, des époi ., l'enfance et la TieulesseL
Vers vous tournent leurs voix dans leur adversité,
Quel coeur serait-il sourd aux cris de 1. ',4 treSse,
Quand il bat de concert avec la charité ?

C)hÀaritél...

Qu cile est belle la main qui brille à sa lumière!i
' Qu'il Pst noble le coeur qui brûle de son feu!

Du pau' re et du souffrant, e- vous momcant le fré're,
vous méritez lýest- -ip eý de l'homm- et de Di,

O charité ..

Qu'elle verse en vý, coeurs son baume salutaire,
La tendrc charité, dans ce chrétien appel
O vous, qui répandez le bienfait sur la terre,
Vouis le retrouverez à la porte du ciel.

O charité! tendre fleur du Celvaire,
Que ton parfum s'exale d2 nos coeurs;
Et q, 'e toujours Ru désert de la terre,
De ta vert- -_n goûte les douceurs,

<l1 Cette poésie, avec accompagnement de piano, est offerte à
notre petit journal, et nous pourrons la publier, si nous en pré-
voyons l'utilité.
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